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Construction d’unités de logement à Weedon
Une nouvelle coopérative prend le relais 
par Fay POIRIER

La Coopérative d’habi-
tation Le Moulin des 

cèdres fait volte-face. Im-
pliquée depuis le début dans 
le projet de construction 
d’unités de logement pour 
les personnes de 75 ans 
et plus, la coopérative se 
retire laissant place à un 
nouvel organisme qui prend 
le relais. 

Cette décision a été prise 
par le  nouveau conseil 
d’administration en place. 
Considérant que le besoin 
d’un tel immeuble demeure 
présent, les membres du 
comité de travail mettent sur 
pied une nouvelle coopéra-
tive. L’entité portera le nom 
de Coopérative d’habitation 
du Ruisseau. Les travaux 
pour le projet de construc-

tion pourront donc se pour-
suivre, affirme Claude-
Gilles Gagné, membre du 
comité de travail. Selon 
lui, le conseil d’adminis-
tration de la Coopérative 
Le Moulin des cèdres n’a 

pas précisé la raison de son 
retrait. « L’hypothèse, c’est 
que le projet, pour les nou-
velles membres de l’exécu-
tif, était peut-être trop gros. 
Ça leur a fait peur. C’est la 
seule explication qu’on a », 

explique M. Gagné.
Considérant une aug-

mentation des coûts de 
matériaux de construction, 
le comité de travail espère 
bénéficier d’un nouveau 
programme d’aide finan-

cière pour combler des dé-
boursés supplémentaires. 
« Tous les montants qu’on 
a reçus jusqu’à maintenant, 
par rapport à la campagne 
de financement et par rap-
port à certains organismes 

qui ont avancé des fonds, 
ce qu’il va falloir faire, c’est 
transférer de la Coopérative 
Le Moulin des cèdres à 
la nouvelle coopérative », 
explique M. Gagné, ajoutant 
ne pas être inquiet pour la 
gestion financière du pro-
jet. Outre ce nouveau défi 
administratif, les travaux se 
poursuivent tels qu’annon-
cés et la première pelletée 
de terre est prévue pour le 
printemps 2021.

Production d’arbres de Noël
La demande est là malgré la pandémie 
par Fay POIRIER

L’hiver est à nos portes et 
les producteurs d’arbres 

de Noël s’activent pour four-
nir à la demande. Avec la 
pandémie, le marché fait face 
à de nouveaux défis, mais la 
demande est bien présente, 
tant locale, qu’à l’exportation. 
Une main-d’œuvre diffi-
cile à trouver

Là où la COVID affecte 
le plus, c’est au niveau de 
la main-d’œuvre. « Ça nous 
affecte dans le sens qu’on 
ne peut pas répondre à la de-
mande. On ne peut pas avoir 
la main-d’œuvre », explique 
Linda Labrecque, coproprié-
taire de la Compagnie d’arbre 
Downey. Charles Vaillancourt, 
président de l’Association 
des producteurs d’arbres de 
Noël du Québec (APANQ), 
affirme avoir lui aussi eu la 
crainte de ne pas avoir les 
employés nécessaires. « Il ne 
faut pas oublier que oui, on a 
la récolte aux mois d’octobre, 
novembre et décembre, mais 
on a beaucoup d’entretien à 
faire durant l’été », exprime-
t-il. Plusieurs producteurs de 
la région n’ont pas pu accueil-
lir les travailleurs étrangers 
à temps, ce qui a rendu la 
tâche plus difficile pour cer-

tains. Les mesures sanitaires 
concernant les nouveaux arri-
vants n’ont pas aidé non plus. 
Les employés sont arrivés au 
compte-goutte et plus tard 
que prévu. « Finalement, on a 
réussi à avoir plusieurs trans-
ferts d’autres fermes », ex-
plique Charles Vaillancourt. 
Cela s’explique par le fait que 
les travailleurs étrangers vou-
laient prolonger leur séjour. 
Au final, les employés néces-
saires sont tous présents, mais 
puisqu’ils sont arrivés plus 
tard que prévu, les produc-
teurs ont eu un « rush ». Pour 
Benoit Labbé, de Plantation 
Benoit Labbé, la moitié de 
sa main-d’œuvre est locale et 
l’autre sont des travailleurs 
étrangers. 
Un marché local et 
international

Selon l ’APANQ, les 
clients d’Amérique centrale 
ont réduit le nombre d’arbres 
achetés au fur et à mesure 
de l’évolution de la crise et 
des conséquences impor-
tantes sur leur économie. Le 
Panama, l’un des plus gros 
importateurs, a annulé plu-
sieurs conteneurs après que 
le gouvernement ait décidé de 
restreindre la vente d’arbres 

naturels dans les magasins 
établis puisqu’il craint que 
les vendeurs de rue ne soient 
pas très prudents dans la 
gestion du virus. De ce fait, 
l’APANQ croit qu’il sera 
expédié entre 20 % à 25 % 
de conteneurs réfrigérés en 
moins qu’en 2019. À moins 
d’un changement au niveau 
des États-Unis, l’association 
estime que les producteurs 
auront une demande accrue de 
la part de nos voisins du Sud. 

« Avec la pandémie, nous ne 
prévoyons pas de baisse de 
demande dans l’exportation. 
Au contraire, la demande 
est en hausse », affirme 
M. Labbé. Si les producteurs 
sont confiants pour la vente 
à l’international, ils doivent 
aussi considérer le commerce 
local. « On va vendre à plu-
sieurs centres jardins et à 
des îlots de détail devant les 
gros centres commerciaux et 
d’autres endroits où c’est plus 

difficile d’avoir les permis de 
ventes que l’année passée, 
dû à la COVID », explique 
M. Vaillancourt.

En 35 ans de métier, 
Mme Labrecque affirme 
n’avoir jamais connu de situa-
tion semblable. Le président 
de l’APANQ, de son côté, 
explique que du niveau de 
la main-d’œuvre, c’est une 
première, mais pas pour les 
ventes. « Quand il y a une 
grosse récession, la demande 

d’arbres est excellente. Les 
gens ne vont pas voyager, 
ne vont pas dépenser dans 
certaines choses, mais ils vont 
toujours s’assurer d’avoir 
un bel arbre de Noël pour 
suivre la tradition. » Selon 
lui, puisqu’il y aura moins de 
grandes réunions de famille 
et moins de déplacements, 
les gens vont miser sur la 
décoration de leur foyer. « Ils 
restent plus à la maison et 
les ventes d’arbres vont être 
encore meilleures selon nos 
attentes », ajoute-t-il.
Autocueillette 

Les citoyens désirant 
cueillir eux-mêmes leur arbre 
de Noël pourront le faire 
aussi cette année. « Tout est 
fonctionnel encore. Il va y 
avoir des centres d’auto-
cueillette ouverts », affirme 
M. Vaillancourt. Un docu-
ment de la santé publique a été 
remis aux producteurs avec 
toutes les procédures gouver-
nementales à respecter. Selon 
le président de l’APANQ, les 
clients devront toutefois se 
montrer patients puisqu’il 
risque d’y avoir un peu plus 
d’attente qu’à l’habitude en 
raison de la distanciation 
sociale.

Avec la pandémie, le marché fait face à de nouveaux défis, mais la demande est bien présente, 
tant locale qu’à l’exportation.

Erratum
Une erreur s’est glissée 

sur la manchette de la pre-
mière page de notre dernière 
édition. Il était mentionné 
Rallye découverte du Haut-
Saint-François Près de 5 000 
participants. On aurait dû lire 
près de 500 participants.

Marché de Noël à la Vieille gare d’East Angus
Au profit de la Fondation Marc Rousseau
par Fay POIRIER

Près d’une centaine de 
personnes ont profité 

de la première semaine du 
marché de Noël au profit de 
la Fondation Marc Rousseau. 
L’événement se t ient à 
la Vieille gare du papier 
d’East Angus, du mercredi 
au dimanche, jusqu’au 20 
décembre. 

Le marché aux allures de 
boutique propose une variété 
de produits, allant de la déco-
ration aux paniers gourmets. 
Les visiteurs sont accueillis 
et accompagnés tout le long 
du magasinage et paient leurs 
achats à la fin. Ainsi, ayant 
moins de personnes derrière 
les tables et moins de transac-

tions, les contacts sont réduits 
au strict nécessaire. Un 5 à 7 
extérieur a eu lieu en guise 
d’ouverture officielle. « Ça 
s’est super bien passé, on a 
eu beaucoup de visiteurs », 
affirme Denise Goulet, tréso-
rière de la Fondation et coor-
ganisatrice de l’événement. 
Une vingtaine de partenaires 
et artisans participent à ce 
marché. 

La  Fonda t i on  Marc 
Rousseau est créée depuis 
le mois de mars et se veut 
un organisme de solidarité 
et de partage pour la com-
munauté. « C’est pour aider 
les personnes qui n’ont pas 
d’aide avec d’autres orga-

nismes. Nous autres, on va 
essayer de les soutenir », 
explique Marc Rousseau. 
Étant Chevalier de Colomb 
à East Angus, M. Rousseau 
trouvait dommage de ne pas 
pouvoir répondre à certaines 
demandes. L’organisme est 
disponible pour l’ensemble 
des citoyens de la MRC du 
Haut-Saint-François.

Les exposants présents 
s’estiment satisfaits de l’évé-
nement jusqu’à maintenant. 
Le marché sera ouvert du 
mercredi au dimanche de 
13 h à 16 h, jusqu’au 20 
décembre, à la Vieille gare du 
papier au 221, rue Saint-Jean 
Ouest, East Angus. 

Un marché de Noël au profit de la Fondation Marc Rousseau 
est en cours à la Vieille gare du papier d’East Angus jusqu’au 
20 décembre. 


